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Sistas du Reggae 

Les femmes se font entendre 

 

 

Préambule 

Depuis les origines du reggae, les femmes sont présentes. Sur la scène ou dans les studios, choristes ou au 
chant, elles sont confrontées comme partout à toutes les mauvaises habitudes des mâles. Ceux-ci ont du 
mal à partager l’espace musical ou même à reconnaître le véritable talent qu’elles tentent, non sans 
difficultés, de mettre en avant. On relèvera que nombre d’entre elles sont engagées ou participent à des 
mouvements associatifs anti-raciaux ou pour la défense des femmes, des minorités. Cela leur confère une 
implication totale qui va, pour certaines d’entre elles, jusque dans les textes de leurs chansons et/ou la 
prise en main du processus de création et d’édition musicale. 

Ce dossier est une tentative de recensement de nos sœurs artistes. La liste n’est pas exhaustive et s’appuie 
sur des données publiques. A savoir : éditions musicales ou littéraires, presse spécialisée ainsi que des 
biographies collectées quand celles-ci sont disponibles… Une seule certitude : nos sistas ont la patate ! 

Dossier rédigé par Agent104© 

 

 

 

Années 60 : le bouillon de culture 

1961 – Hortense Ellis / 1964 – Calypso Rose / 1964 – Marcia Griffiths / 1964 – Millie Small / 1966 
– Dawn Penn / 1967 – Judy Mowatt / 1967 – The Gaylets / 1967 – The Webber Sisters / 1969 – 
Nora Dean 

En Jamaïque, issus du mento, le ska et le rocksteady sont les genres de musicaux  que l’on entend dans les 
bals, les rassemblements populaires et autour des Sound Systems très courants, déjà à cette époque. Avec 
la proximité des Caraïbes le calypso y est également présent et contribue au développement de ce qui 
deviendra le early-reggae. De nombreuses jeunes artistes prêtent leurs voix. La mode est à l’apparition de 
groupes vocaux comme on peut en entendre aux USA où se développe la musique R&B caractéristique de 
cette époque également. Cette dernière influencera largement la création musicale des années 60 en 
Jamaïque. Les grands noms déjà gravés sur les disques vinyles 45 tours sont au micro, sur scène et sur les 
dancefloors.  
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Surnommée : The First Lady Of Song,  

– Hortense Ellis découverte dans le célèbre radio crochet "Vere Johns Opportunity Hour" jamaïcain 
a été enregistrée par les meilleurs producteurs de la décennie. Elle a chanté jusqu’au début des années 80.  

Certaines artistes auront une longue carrière à l’image de la chanteuse de Trinidad,  

– Calypso Rose, qui signera un tube reggae "Calypso Blues" en 2018.  

De grandes personnalités vont se distinguer, telles  

– Marcia Griffiths et Judy Mowatt, futures choristes de Bob Marley avec la formation des I-Threes.  

– Dolly May Small Millicent mieux connue avec le nom de  Millie Small débutera à l’âge de 16 ans 
avec un tube international "My Boy Lollipop" enregistré à Studio One. Prise en charge par Chris Blackwell, 
elle s’exilera en Angleterre où elle sortira plusieurs albums jusqu’à la fin des années 70. 

 – Dawn Penn enregistre "You Don’t Love Me (No, No, No)" produit par ‘Coxsone’ Dodd au Studio 
One. Comme nombre de titres enregistrés de cette décennie, il s’agit de la reprise d'un blues de Willie 
Cobbs lui-même inspiré d’une chanson de Bo Diddley. Dawn Penn fait un carton dans les hits parades.  

– Nora Dean enregistrera à la fin de la décennie le tube "Barbwire" après de nombreuses 
collaborations avec les Ebony Sisters, The Soul Sisters et The Soulettes (où apparaît Rita Marley), autres 
formations féminines majeures des années 60. 

Du côté des groupes vocaux, on retrouve  

– Judy Mowatt à la tête des Gaylets avec Beryl Lawson et Merle Clemenson.  

Ce sera également  

– les Webber Sisters (Cynthia et Merlene) qui, au départ, enregistrent séparément avant de former 
leur duo célèbre.  

 

Années 70 : l’émergence du reggae 

1971 – Cynthia Schloss / 1971 – Barbara Jones / 1972 – Lorna Bennett / 1972 – Sharon Forrester / 
1974 – Jennifer Lara / 1975 – Louisa Mark / 1975 – Marcia Aitken / 1975 – Pam Hall / 1975 – 
Samantha Rose / 1975 – Susan Cadogan / 1977 – Deborahe Glasgow / 1977 – Sylvia Tella / 1977 – 
Sheila Hylton / 1979 – Nadine Sutherland 

Changement d’époque, changement de style. Bien que l’évolution de la musique relève d’un processus 
progressif, la rupture viendra essentiellement de Bob Marley et de ses éditeurs en lançant 
l’internationalisation du reggae vers 1974. Arrive alors, sur le monde occidental, une déferlante du reggae 
en provenance de la Jamaïque, mais pas seulement. Cette vague est largement trustée par les hommes 
comme dans tout autre genre musical. Pourtant les femmes sont là et continuent de produire créations et 
enregistrements de hits. 
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  – Cynthia Schloss considérée comme l'oiseau chanteur de la Jamaïque signera cinq albums de sa 
main.  

Voix marquantes du reggae,  

– Barbara Nation alias Barbara Jones enregistre un premier single "Sad Movies" en 1972 avant 
d'être remarquée par Jimmy Cliff. Elle sera sa choriste pendant deux décennies. Prolifique avec plus de dix 
albums, elle se retirera du chant avec les années 90.  

– Lorna Bennett commence très jeune au sein de The Bare Essential Band puis enregistre tubes sur 
tubes au début de la décennie avec notamment le titre "Breakfast in Bed". Devenue avocate, elle n’a 
malheureusement pas persévéré.  

– Sharon Forrester a débuté dès l’enfance, comme nombre de chanteuses, dans les chorales 
d’églises de sa paroisse. Succès en 1973 avec le single "Silly Wasn’t I". Plus tard, elle intègre la tournée 
internationale Jamaica Showcase, avec Dennis Brown et The Maytals.  

Dès 1969,  

– Jennifer Lara a rejoint Studio One et contribue aux harmonies vocales pour The Ethiopians, 
Dennis Brown, Freddie McGregor et The Jays. Elle signe un hit : "Consider Me" sur un riddim de Delroy 
Wilson.  

C’est au collège que  

– Marcia Aitken intègre les We the People Band avant d’enregistrer pour Joe Gibbs. Artiste 
prolifique, elle contribue à de nombreuses participations avec, au final, multiplication de hits en Jamaïque 
et aux Etats Unis.  

Vers la moitié de la décennie, les sisters trustent les studios avec Pam Hall, Samantha Rose ou Susan 
Cadogan.  

– Pam Hall réalise les chœurs pour plusieurs artistes, dont Jimmy Cliff, Judy Mowatt, Beres 
Hammond, Dennis Brown et Peter Tosh avant de se lancer plus tard en solo.  

– Samantha Rose poursuit une carrière différente dans les studios britanniques et sort les hits : 
"Undying Love", "How I Need You", "My Only Chance" et "Could This Be Love".  

Lors d’un enregistrement d’ 

– Alison Anne Cadogan, Lee Perry craque pour sa voix et lui propose d’enregistrer un album. Il Lui 
donne le prénom de Susan et produit notamment une reprise de "Hurt So Good" qui atteindra le sommet 
du UK Reggae Chart l’année de sa sortie.  

En Europe, plus particulièrement au Royaume Uni, le reggae féminin donne aussi de la voix. Les artistes : 
Louisa Mark, Deborahe Glasgow, Sylvia Tella ou encore Sheila Hylton apportent une nouvelle dimension 
au reggae et ouvre la scène hors de la Jamaïque.  

– Louisa Mark repérée très tôt a un timbre de voix très enfantin qu’elle conservera. Elle fera  une 
reprise remarquée de "Caught You in a Lie". On entend le terme de lovers rock pour la première fois à cette 
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occasion. Sa carrière, émaillée de relations compliquées avec son producteur, sera finalement de courte 
durée avec un seul album à son actif.  

– Deborahe Glasgow, choriste de studio, sera mieux connue lors d’un duo avec Shabba Ranks. Ils 
enregistreront "Champion Lover" chanson qui sera à nouveau reprise beaucoup plus tard par Shabba 
Ranks, lui-même, sous le titre de "Mr. Loverman".  

Parcours complètement différent pour  

– Sylvia Tella qui commence par un style beaucoup plus pop ou variété en backing vocals de Boney 
M avant de se lancer dans une carrière solo reggae sous la direction de Lloyd Charmers et de poursuivre la 
décennie suivante.  

Britannique de naissance mais ayant passé son enfance à Kingston,  

– Sheila Hylton effectue un retour aux racines dans une famille mélomane. Elle mènera une double 
carrière d’hôtesse de l’air et de chanteuse. "Breakfast in Bed" et "The Bed’s Too Big Without You" sont les 
meilleurs singles qu’elle ait chanté. Elle poursuivra jusque dans les années 2000.  

Le dancehall n’est pas en reste avec  

– Nadine Sutherland. Encore étudiante, elle remporte le Tastee Talent Contest devant Paul Blake 
et Yellowman. Elle a été la première artiste signée par Bob Marley sur son label Tuff Gong. Proche des 
Wailers, des I-Threes ou encore des Melody Makers ; elle se produira souvent avec eux lors de concerts 
commémoratifs dans les décennies suivantes. 

 

Années 80 : l’âge d’or du reggae 

1980 – Sister Nancy / 1982 – JC. Lodge / 1982 – Janet Kay / 1983 – Lady Ann / 1984 – Sister Carol / 1984 – 
Sista Mika / 1985 – Sophia George / 1988 – Shelly Thunder 

Le reggae a envahi la planète entière. Les stars jamaïcaines tournent partout dans le monde occidental. 
Bien que le début de cette décennie soit endeuillée  par la disparition de Bob Marley, le genre ne s’éteint 
pas et progresse notamment avec ses déclinaisons dub, dancehall, raggamuffin, etc... Toujours dans 
l’ombre des hommes mais bien présentes, les femmes ne lâchent pas l’affaire voire s’affirment.  

– Sister Nancy, poussée par son frère Brigadier Jerry, officie comme DJ et chanteuse de dancehall. 
Elle deviendra mondialement célèbre avec son premier single "Papa Dean". Elle est la première femme DJ à 
faire une tournée internationale et également première DJ à se produire au  mythique festival Reggae 
Sunsplash.  

Britannique de naissance  

– June Carol Lodge alias JC. Lodge se fera connaître avec le single "Someone Loves You, Honey". Par 
ailleurs artiste éclectique, elle est reconnue comme peintre et expose à Kingston. Par la suite, elle 
enregistrera avec Gussie Clarke et multipliera les hits à New York et dans les USA. En 2000, elle continue à 
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enregistrer et produit également une émission à la demande la Jamaican National Broadcasting Association 
TV.  

 

Britannique également,  

– Janet Kay a été découverte lors d’une séance d’enregistrement par un musicien d’Aswad qui la 
recommande à Alton Ellis alors émigré à Londres. Elle sera produite par Dennis Bowell et multipliera les 
tubes notamment en Angleterre. Le single "Silly Games" sera son titre le mieux placé dans les charts anglais 
et fera l’objet de multiples réenregistrements pour, entre autres, le Japon. Femme engagée, elle compte 
parmi les fondatrices du BiBi Crew, la première troupe de théâtre britannique entièrement composée de 
femmes noires.  

Retour en Jamaïque avec  

– Barbara Smith alias Lady Ann. Elle se lance dans le Dancehall, genre en plein développement, 
lorsque Little John l’invite à prendre le micro au cours d’une session de Sound System. Elle a grandi au 
milieu des plus grands comme Clint Eastwood, Trinity, Ranking Joe, ou Sugar Minott. Son hit le plus 
emblématique sera sans conteste "Informer" souvent et encore joué de nos jours dans les radios. Pendant 
sa carrière, elle a partagé la scène avec la crème du reggae mondial.  

A la même époque  

– Black Cinderella plus connue sous le nom de Sister Carol et encouragée par Brigadier Jerry 
(encore lui !) cartonne avec "Call Me Sister". Elle sortira beaucoup d’albums, la plupart sous son propre 
label. Femme d’affaire avisée, elle sera à l’origine d’une ligne de vêtements au nom de Black Cinderella tout 
en continuant à chanter. Elle enregistrera jusque dans les années 2010.  

Il y eu des comètes comme  

– Sophia George avec son hit "Girlie Girlie" n°1 dans les ventes de 45 tours vinyle lors de son 
édition. Malgré quelques titres notamment utilisés en musiques de film, elle fera une carrière discrète sans 
réel lendemain.  

Gréco belge par ses origines,  

– Sophie Michalakoudis alias Sista Mika, pionnière du reggae en Belgique, débute une carrière de 
chanteuse inspirée par la culture du reggae. En procès pendant les années 2010 pour usurpation de nom 
par un certain MIKA (tiens, un homme !), elle peine à faire reconnaitre son antériorité artistique et utilise le 
préfixe de sista pour se démarquer du mâle. Elle créera et produira son label Only 4 Music avec près d’une 
dizaine d’albums sortis jusqu’en 2024. Le dernier "Sista Mika meets the Legends" a été enregistré en 
Jamaïque avec les musiciens Sly Dunbar, Chinna Smith et les voix de Mykal Rose et Sizzla Kalonji. Sista 
Mika a joué dans toute l’Europe et accompagné de grosses pointures tels, Israel Vibration, Eek-A-Mouse, 
Yellowman, Gilberto Gil ou encore Lucky Dube.  

– Shelly Thunder va se faire connaitre en tant que DJ. En concurrence avec les grands de l’époque 
tels Shabba ou Cutty Ranks, elle lance son tube "Kuff" avec des textes plutôt féministes. Dans le même 
esprit sortent "Small Horse Woman" et "Man A Rush Me". Dans le monde du Dancehall, il est très 
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compliqué de se frayer un chemin et de décrocher une bonne place. Malgré son talent, les hommes ne lui 
laisseront que des miettes et elle ne bénéficiera pas de la carrière à laquelle elle pouvait prétendre. 

 

Années 1990 : reggae et mondialisation 

1990 – Diana King / 1991 – Tasha T / 1991 – Worl A Girl / 1992 – Michelle Gordon / 1993 – Rachel 
Wallace  / 1995 – Lady Saw / 1995 – Queen Ifrica / 1996 – Lillian Williams / 1997 – Anouk 

Le reggae est connu et reconnu partout dans le monde. Les artistes viennent donc du monde entier. Nos 
sistas sont Jamaïcaines mais également canadienne, américaines, anglaises ou même française en solo ou 
en formation. La vulgarisation du reggae incite les maisons de disques, toujours avides de profits, à signer 
avec un peu tout ce qui vient. C’est Babylone qui tente de régenter le reggae. Il y a des déceptions et des 
carrières sans lendemain. Avec les artistes de la décennie précédente toujours présentes, cela fait 
beaucoup de monde pour peu de nouvelles places à prendre. Dans ce contexte de concurrence malsaine 
avec sa dose de machisme récurrente, quelques sistas tentent de tirer leur épingle du jeu.  

Originaire de Spanish Town (JA)  

– Diana King a appris le chant dans les églises. Elle sera remarquée par Shabba Ranks et signera un 
tube mondial "Shy Guy" extrait de la BO du film "Bad Boy". Dans les années 2000 on la retrouve en 
featuring aux côtés de Bounty Killer. Plus tard, elle fera un duo avec Princess Erika.  

Volonté et opiniâtreté pour la canadienne  

– Tasha T, de son vrai nom Natasha Whyte, marque sa différence en maîtrisant les rôles d’artiste, 
compositrice, productrice et propriétaire de sa maison de disques. Son talent lui apportera de nombreuses 
nominations. Elle est également engagée auprès du peuple autochtone canadien. Elle sera même médaillée 
par "sa reine", Elizabeth II d’Angleterre, pour son engagement philanthropique.  

Changement de style avec les  

– Worl A Girl, girls-band américain, pur produit musical et commercial issu d’une major de l’édition 
musicale. Composé de Charmaine Da Costa, Linda Scott, Sabrina Cohen et Angela Wilks, elles sont 
connues pour avoir signé l’essentiel de la BO du film "Cool Runnings" (Rasta Rockets en français) avec en hit 
le titre principal "Jamaican Bobsledding Chant". Seule Charmaine Da Costa poursuivra une carrière solo 
dans le gospel.  

– Rachel Wallace, britannique de naissance, a beaucoup bougé. Des USA à Munich en Allemagne 
puis retour au Royaume Uni. Elle mènera carrière multiple de chanteuse, emploi en ministère et dans le 
commerce de vêtements. Pas vraiment de tube à son actif mais des contributions multiples notamment 
comme chanteuse avec le producteur italien Reggaesta. 

– Michelle Gordon Jamaïcaine de naissance a émigré très jeune du côté de Miami (Floride). Elle a 
commencé à chanter très tôt encouragée par sa mère, également artiste chanteuse. Inspirée autant par la 
soul classique, le RnB, le gospel et le reggae, elle a développé son propre style de voix. Elle a accompagné 
les plus grands artistes comme Skeita Davis, Shabba Ranks, Jimmy Cliff, Coco Tea, Lady Saw et Kashief 
Lindo. Elle a tourné avec Michael Rose en tant que choriste. Elle a également chanté sur l’album de Marcia 
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Griffith "Shining Time". De son côté plusieurs singles dans les années 90 avant d’enregistrer son premier 
album "Lioness" en 2000.  

– Marion Hall dite Lady Saw est une figure du Dancehall de ces années. Tenant la dragée haute 
face à ses congénères masculins en Jamaïque, provocations et paroles crues lui permirent de s'imposer 
dans le milieu du dancehall. Elle se fait une place parmi les grands avec "Lover Girl". Elle réalise des duos 
pour son deuxième album avec Shabba Ranks et Beenie Man. Plus tard dans les années 2000 ce sera "Strip 
Tease" et la création de son label Divas Records. Plus tard encore, elle crée sa maison de disques Hall 
Productions. A présent, elle se tourne vers le gospel et se fait appeler désormais : Minister Marion Hall.  

– Ventrice Morgan plus connue sous le vocable de Quenn Ifrica originaire de Montego Bay (JA) a 
émergé grâce un concours de talents. Elle multipliera les scènes locales jusqu’à se produire au réputé 
Reggae Sumfest. Elle travaillera avec Tony Rebel. Adepte du rastafarisme, elle porte sa foi dans le monde 
entier sur les scènes des plus grands festivals aux USA et en Europe. En contrat avec VP Records, son 
deuxième album se hissera en tête du palmarès Billboard Reggae Albums.  

– Anouk est la première artiste française ayant eu un peu de renommée. Elle est proche de Manu 
Chao qui participera à l’instrumentation de son album "Automatik Kalamity". Chanté en anglais et en 
français, on trouve également des versions dub sur cet unique et seul album. Elle apportera sa voix sur le 
premier album de Manu Chao. 

 

Années 2000 : une nouvelle génération d’artistes 

2000 – Karen Mukupa / 2000 – Mamadee / 2000 – Queen Omega / 2001 – Zoe Mazah / 2002 – 
Tati Portella / 2003 – Nattali Rize / 2004 – Marlene Johnson / 2004 – Kingston Ladies / 2005 – 
Andreia Dacal / 2005 – Estelle Swaray / 2005 – Mo Kalamity / 2006 – Hollie Cook / 2006 – Aline 
Duran / 2007 – Alaine / 2007 – Francisca / 2008 – Etana 

Quarante années de reggae ont passé depuis ses origines. Bon nombre des artistes de la première heure 
sont encore présentes. Une nouvelle génération commence à se faire entendre. Elles ont toutes écouté 
leurs ainées et leurs mentors masculins. Malgré le changement de siècle et son lot de modernités, les 
femmes peinent toujours à percer dans le monde musical décidément bien patriarcal. Démocratisation de 
la culture ? Elles sont, année après année, de plus en plus nombreuses à prendre le micro et à composer. 
Entretemps la mondialisation à fait son chemin. Les sistas s’affirment partout dans le monde, telle  

– Karen Mukupa qui est née en Zambie, puis a grandi en Tanzanie pour finalement arriver au 
Danemark à l’âge de 15 ans. Elle débute dans les médias TV comme animatrice et se lance dans la musique 
en duo avec la reine du reggae danois Natasja pour former No Name Requested. Elle poursuit sa carrière à 
double activité avec cinq albums. Le dernier "Bonobo" est sorti en 2023.  

– Mamadie Wappler alias Mamadee aux racines afro allemandes jouera très tôt du piano. Elle 
s’installera à Cologne et sera engagée comme choriste. Associée aux  Sisters Keepers, elle enregistre 
"Farbgesetz Mamadee". Par la suite, elle enregistre son titre le plus connu "Lass Los" sur un label fondé par 
Gentleman. Il y aura de nombreuses collaborations entre eux.  Diplômée de pédagogie sociale certifiée, elle 
est très engagée et se bat contre l’intolérance et la xénophobie.  
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Retour dans les Caraïbes à Trinidad avec  

– Queen Omega chanteuse de soca avant d’adopter le rastafarisme et découvrir, son pendant 
musical, le reggae. Une des révélations de la décennie sans conteste avec cinq albums en sept années. Elle 
se produira sur tous les continents et truste tous les festivals avec sa voix puissante. On ne compte plus les 
nombreux duos qu’elle enregistre avec toutes les personnalités du reggae de nos jours. Son hit récent "No 
Love Dubplate" produit par Little Lion Sound, a été vu plus de 36 millions de fois sur YouTube.  

Autre afro allemande,  

– Zoe Mazah alias Zoe chante un reggae dénué de revendication et se positionne sur un style soft 
par sa voix légèrement perchée. Elle mélange son héritage africain et européen avec des vibrations Roots-
Reggae et des sons puissants de Nu-Soul et de Dub. Gardant le contrôle, elle contribue à la production 
musicale autant que l’écriture des titres. Plusieurs albums à son actif contenant systématiquement des 
featuring célèbres comme Alborosie ou Ky-Mani Marley.  

Exemple caractéristique de la mondialisation  

– Tati Portella artiste brésilienne, dans l’autre patrie du reggae, est quasiment et injustement 
inconnue en Europe. Simple choriste de la formation Chimarruts à ses débuts. C’est elle qui a largement 
contribué à la notoriété de ce dernier. Véritable star outre-Atlantique Tatiana Bandeira de son vrai nom 
illumine les scènes à chaque apparition. A présent, elle s’est lancée dans une carrière solo. Dans un pays 
contrasté sur le plan social, la tâche n’est pas simple malgré le talent.  

Aux antipodes et native d’Australie,  

– Nattali Rize, musicienne, productrice de disques et activiste sociale s’est installée en Jamaïque qui 
demeure le creuset fondamental du reggae. Elle contribue à la formation Notis. Cependant son premier 
album solo "Rebel Frequency"  devra attendre la décennie suivante pour voir le jour avec une tournée aux 
États-Unis en soutien à Michael Franti.  

La chanteuse  

– Marlene Johnson est basée du côté de Francfort. Au début de sa carrière, elle collabore au chant 
de nombreux projets dont le sound system House of Riddims. Elle a enregistré plusieurs singles et réalisé 
deux albums remarqués vers la fin des années 2000.  

Issues du sérail,  

– les Kingston Ladies ont enregistré un seul album "Ladies' Turn" contenant de nombreux 
standards comme "Still In Love" ou "Willow Tree". Le trio est composé de Leba Hibbert, Pam Hall et Keisha 
Patterson.  

Autre chanteuse brésilienne,  

– Andreia Dacal est une chanteuse, compositrice et productrice de musique et d'enregistrements, 
promotrice et créatrice de contenus spécialisés dans le reggae rastafari qui maintient fermement ses 
racines, son autonomie et son esprit pionnier, ancrés dans un amour profond et un respect pour l'héritage 
laissé par les fondateurs du reggae et la vision rastafari relève-t-on dans sa biographie. Tout est dit. Son 
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album "Caos Roots Controle" est considéré comme une œuvre pionnière du Dub Poetry au Brésil. Très 
engagée et toujours active, elle est une incontournable du dancehall en Amérique du Sud.  

– Estelle Swaray est née au Royaume Uni de parents africains. Plutôt proche du hip hop comme la 
plupart des artistes de sa génération, elle commet de nombreux hits et albums oscillant avec le reggae qui 
compte comme une des origines de la musique urbaine. On notera un hit "American Boy" en duo avec 
Kanye West.  

La France possède sa star en la personne de  

– Mo Kalamity. Originaire du Cap-Vert Monica Tavares de son vrai nom, et sa famille viendront 
s’installer en France. Dès l’adolescence, elle se reconnaîtra à travers les artistes jamaïcains fiers de leurs 
origines africaines. Elle s’est rapidement imposée dans le monde du reggae grâce ses talents artistiques de 
chanteuse, autrice et compositrice. Son premier album "Warriors of light" sera autoproduit avec le 
concours de l'association L'assos'piquante. Elle recevra des nominations aux Cabo Verde Awards. Artiste 
reconnue, elle enregistrera un album complet "One Love Vibration" avec les musiciens, mondialement 
connus et réputés, Sly Dunbar et Robbie Shakespeare. En 2024 sort son cinquième album "Shine".  

– Hollie Cook est d’origine britannique. Tombée petite dans la musique, son père est le batteur des 
Sex Pistols, sa mère est choriste du groupe Culture Club et Boy George fait partie des proches. Elle débute 
sa carrière au sein des Slits puis fera un hit avec Prince Fatty, "Milk and Honey". Une collaboration qui se 
poursuivra les années suivantes. Artiste incontournable, elle fera cinq albums en dix ans dont le remarqué 
"Prince Fatty Presents Hollie Cook in Dub".  

Retour au Brésil avec  

– Aline Duran, musicienne autodidacte, qui s’est forgé sa carrière sur le terrain. De Sao Paulo à Rio 
de Janeiro, écumant les bars et toutes les scènes possibles, elle n’enregistrera que bien des années passées. 
Elle atteindra le sommet des charts  avec le hit "Sobrevoar" et poursuivra sa carrière jusque dans le milieu 
de la décennie suivante.  

Née américaine mais émigrée en Jamaïque,  

– Alaine Laughton dite Alaine est une voix majeure des années 2000. Avec Donovan 'Vendetta' 
Bennett comme producteur, elle enregistrera de nombreux titres et multipliera les duos avec entre autres 
Beenie Man, Busy Signal, Beres Hammond ou encore Shaggy.  

Encore une artiste née au Brésil,  

– Francisca est une chanteuse à influences multiples. Installée en Europe, elle suit les cours des 
meilleurs professeurs de chant. Adolescente, elle contribue simultanément à plusieurs formations de 
reggae, de gospel et de funk/jazz. Elle enregistrera la démo "Rasta Courage" qui lui fera faire le tour de 
l’Italie. Ce sera ensuite le Rototom Sunsplash en 2009. Artiste internationale, on la verra à Londres, à Los 
Angeles, à Miami et à Thessalonique. Elle travaille avec des pointures comme Zion Train ou Alborosie. A 
écouter son album : "Soul Out" représentatif de ses qualités vocales.  
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Née  

– Shauna McKenzie à Kingston, Etana est probablement la révélation de la décennie. Emigrée dès 
l’enfance aux USA, elle arrêtera rapidement ses études d’infirmière pour passer au chant qu’elle pratiquait 
déjà. Elle rejoint une formation féminine puis retourne en Jamaïque à la recherche de ses racines. Elle va 
adhérer au rastafarisme et à l’enseignement de Marcus Garvey comme bon nombre d’adeptes de ce 
mouvement spirituel. Auditionnée par Richie Spice, elle intègre la tournée européenne et américaine de 
celui-ci. Premiers succès avec "Wrong Address" et "Roots", elle se lance en solo et gagne des prix comme le 
MOBO Awards 2008 dans la catégorie Meilleur Reggae. En quinze ans, elle enregistre plus de sept albums 
et passera à la production pour les trois derniers. A présent, sa voix a été entendue partout dans le monde 
de la Jamaïque jusqu’à la Nouvelle Zélande. Elle est présente sur toutes les grandes scènes et les festivals 
majeurs occidentaux en Europe et aux USA.  

 

Années 2010 : la reconnaissance institutionnelle du reggae 

2010 – Daba Makourejah / 2010 – Soom T / 2011 – Delphine / 2011 – Treesha / 2012 – Yisrael 
AbiYah / 2013 – Banda Nazirê / 2013 – Jah9 / 2014 – LMK / 2014 – Marina Peralta / 2015 – KT 
Gorique / 2016 – Awa Fall / 2016 – Nourat / 2019 – Teshay Makeda 

Le reggae fait partie des composantes de la musique urbaine (les artistes de dancehall des années 80 y 
ayant largement contribué). Il a également évolué de son côté. On distingue nettement les genres Roots, 
Dancehall et Dub cités précédemment. Fait important, l’ONU inscrit le reggae en 2018 sur la Liste 
représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Le reggae, par ses variantes, s’apparente  
quelques fois à des formes de musiques urbaines. Nos artistes contemporaines surfent plus ou moins entre 
le reggae et ses sous-genres. Elles s’émancipent de plus en plus. Les places sont difficiles à prendre mais 
celles qui persistent sont reconnues et respectées. Cependant on ne peut que constater une différence 
importante, en nombre, entre nos sistas et les brothers du reggae. Parmi les sœurs les plus représentatives, 
on trouvera  

– Daba Makourejah, originaire du Sénégal, qui débute comme danseuse de Hip Hop et 
comédienne. Devenue musicienne et découverte par le collectif Blackboard Jungle, elle gagnera une 
notoriété dans le public du dub en Europe. Son premier album "Far Eye" sera nominé pour les victoires de 
la musique Reggae 2013 et lui ouvrira un très large public. Son titre "Bamba" sera joué dans le monde 
entier jusqu’au Japon. Désormais appelée simplement DABA, ses compositions sont chantées en anglais, en 
wolof et en français.  

– Soom T écossaise aux racines indiennes serait plutôt une artiste de raggamuffin, allant du rap au 
punk rock. Pourtant nombre de titres sont du dancehall pur et dur. Reconnue par ses pairs, un diplôme de 
journalisme en poche, elle ne sortira son premier album qu’après une quinzaine d’années d’activité. A 
présent, elle collabore fréquemment avec Mungo's HiFi ou le producteur Gaudi et publie album après 
album en son nom.  

– Delphine Chupin alias Delphine artiste française et aussi sportive à ses heures, va renoncer à une 
carrière toute tracée dans la musique pop pour se prendre en main personnellement. Passionnée de 
reggae, elle intègre les chœurs de Marcel Sawuri et rejoint le 57 Roots Band comme chanteuse. Puis elle se 
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lance dans la composition et part sur les routes de l’Europe. Elle réalisera les premières parties de 
Pierpoljak, Culture, Clinton Fearon, Tonton David, Mo Kalamity, Yaniss Odua et bien d’autres. Elle choisit 
l’autoproduction pour son premier album "Blue Soul" afin de disposer des meilleurs musiciens et des 
meilleurs studios. Un choix qui la transforme en entrepreneuse mais elle apprend vite. Le célèbre label Tuff 
Gong tardera à répondre mais validera le projet. L’album sortira en 2017 et sera récompensé d’un Marley 
d’or au Burkina Faso. Delphine poursuit une carrière remplie de rencontres plus fructueuses les unes que 
les autres. Elle chante aux cérémonies d’hommages à la famille Marley. Récemment elle a enregistré le 
titre "You're Wondering Now" avec Earl Smith.  

– Patricia Wambui Mwaura alias Treesha est née au Kenya. Très jeune, elle chanta dans les églises 
de sa paroisse. Son répertoire va des genres musicaux tels que le RnB, la pop, le reggae, jusqu‘au jazz. Vers 
ses 16 ans, elle déménage à Cologne. Habitée par la musique, elle chante et fréquente les studios. Autrice 
et compositrice, impliquée dans la production, on la voit en compagnie des producteurs Denham Smith, 
Mr. Nnaji, Ten Ahead Band et Noxwell Records. Depuis 2012 elle réalise les chœurs de Gentleman.  

– Yisrael AbiYah est originaire de la Dominique. Elle commence le chant très jeune à l’école. Elevée 
dans une famille rigoriste, elle découvre le son reggae et les enseignements hébraïques. Encore étudiante, 
elle sort un album gospel "Speak To Me" en 2012. En accord avec ses valeurs spirituelles, elle vit en milieu 
rural dans sa Dominique natale. En 2023 elle reprend le chemin des studios et enregistre le titre 
remarquable "Guns and Bombs".  

Depuis plus de dix ans  

– Banda Nazirê groupe vocal brésilien féminin composé de Géssica Alencar, Jordania Martins, 
Ranny Ramos offre un reggae splendide de mélodies et d’harmonies subtiles. C’est un son unique dans la 
planète reggae. Le groupe s’est formé en région rurale et forestière près de Cariri Cearense loin des 
tumultes de São Paulo ou de Rio. Ayant déjà travaillées ensemble sur d’autres projets musicaux, elles se 
retrouvent dans les valeurs positives du reggae et proposent, dans leurs compositions de projets, des idées 
d'amour, de résistance, de liberté et d'énergie positive. Le hit qui les a fait connaître, "Acorda Pra Vida" 
totalise plus de 7 500 000 vues fin 2023. L’album "A Vitória Vai Chegar" (la victoire viendra) en dit long sur 
leurs engagements. On en redemande !  

– Janine Elizabeth Cunningham alias Jah9, de Montego Bay (JA) se passionne pour la musique 
pendant ses années d’études à Kingston. Autrice et compositrice, sa musique est souvent décrite comme 
du "jazz sur dub". Avec une voix largement influencée par les divas américaines, ses chansons sont 
métissées de dancehall et de dub pour un résultat unique. Le premier album "New Name" est sorti en 
2013. Jah9 a depuis participé à de nombreux featurings avec Inna The Yard ou avec Hollie Cook en 2023.  

Retour en France avec  

– LMK. Un père professeur de musique et des frères pianistes, elle est issue du sérail. Avec plus de 
dix années de conservatoire, elle de quoi proposer du talent. A la croisée du Reggae, du Hip Hop ou de la 
Bass music, elle est tout autant à l'aise en chant, rap ou toast. Un Ep "Starting Block" en Septembre 2014 
suivi de l’album "Musical Garden" lui ouvre la voie. Elle ne cesse de faire parler d'elle et a collaboré avec 
des artistes tels que l'Entourloope, Skarra Mucci, Tairo ou encore Dubmatix.  
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Après la Jamaïque, le Brésil est peut-être la nation la plus grande pourvoyeuse d’artistes féminines de 
reggae. Telle  

– Marina Peralta originaire de Campo Grande dans le centre du pays. Roots et dancehall au menu 
pour cette chanteuse dernière génération. Ses paroles inspirantes sont un appel à l’action pour tous ceux 
qui croient au pouvoir de la musique pour faire une différence dans le monde. "Agradece" titre phare issu 
de son premier album éponyme lui a apporté la notoriété. Comme beaucoup d’artistes de reggae 
brésiliennes, elle n’hésite pas à se produire sur les plateaux télé ou les scènes sponsorisées. Une forme de 
présentation commerciale et décomplexée très courante au Brésil et que l’on ne voit nulle part ailleurs 
dans le reggae du monde occidental. Récemment elle a sorti un album "Rewind : 10 Anos" ainsi qu’un 
enregistrement à Estúdio Showlivre, la référence des prestations live en studio au Brésil.  

– KT Gorique est une jeune artiste afro européenne née à Abidjan avant de s’installer en Suisse. 
Plutôt influencée par le Hip Hop américain, elle obtient le titre de championne Suisse de freestyle au 
concours End of the Weak à New York. Elle sortira son premier album dans la foulée. Cette artiste qui n’a 
pas sa langue dans sa poche manie le texte français avec brio et sans vulgarité. Elle surfe sur la ligne de 
crête entre le Rap et le reggae. Ce qui a l’avantage d’étendre son public. Avec en 2023, trois albums, c’est 
une artiste promise à un bel avenir et à suivre.  

– Awa Fall bénéficie de la double culture africaine de son père et de sa mère italienne. Révélée tôt 
à l’âge de quatorze ans, elle excelle dans tous les genres de musiques. Sa carrière a décollé avec la sortie de 
"Inna Dis Ya Iwa" en 2016. Elle travaille avec plusieurs producteurs comme Alpha Steppa ou Neil Fraser 
mieux connu sous le vocable de Mad Professor. Déjà trois albums à son actif pour cette chanteuse 
prometteuse ayant débuté sa carrière en milieu de décennie.  

– Teshay Makeda élevée dans la banlieue de Londres est largement influencée par une éducation 
rastafari. Elle utilise sa musique pour diffuser des messages de divinité et de puissance supérieure. Le tout 
avec une musique qui fusionne reggae, soul et RnB, un genre baptisé roots soul. En résidence dans la 
Roundhouse de Londres, elle enregistre son premier titre "OMG" qui lui rapportera de nombreuses 
récompenses. Suit un EP, très attendu à l’époque, de 8 titres 'Omega Mother Goddess' sorti en 2021. Elle 
dit être largement influencée par Jah9, Lauryn Hill, Erykah Badu et Greentea Peng.  

L’Afrique de l’ouest qui compte un grand nombre d’artistes de reggae de taille internationale n’est pas 
vraiment promotrice des femmes dans ce domaine. Peu connue,  

– Nourat chanteuse burkinabè, donne de la voix avec les Lions, sa formation de musiciens 
principalement ivoiriens. Reconnue et récompensée dans son pays, elle a enregistré le single "Burkina 
Soldier" en hommage à l’armée burkinabè dans un pays en proie à la violence sur une reprise du célèbre 
"Buffalo Soldier" de Bob Marley.  

 

Années 2020 : jeunes pousses en attente de confirmation 

2021 – Khalia / 2022 – Andreia / 2022 – Mirna / 2022 – Nagaï / 2023 – Amahji  

Décennie commencée avec la pandémie mondiale de Covid19 et ses confinements. La création musicale en 
a été affectée car même si l’usage du home studio s’est largement répandu, rien ne remplace le spectacle 
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et les prestations en live ou en studio professionnel. C’est particulièrement le cas pour les artistes de 
reggae qui, en général, ont besoin du cachet des concerts pour espérer vivre à peu près normalement. Les 
sistas et les brothers se sont retrouvés sur le même plan, et pour une fois à égalité dans la difficulté. 
Actuellement proche de la mi-décennie, quelques voix émergent du silence. Toutes les artistes citées ci-
après ont percé dans les radios ou se sont fait remarquer sur les réseaux sociaux ainsi que dans les médias 
en général. Il est encore tôt pour affirmer des carrières pérennes. De plus, la liste est certainement 
incomplète. Souhaitons qu’elles aient la possibilité de poursuivre et de faire vivre le reggae.  

– Khalia née jamaïcaine a grandi à Londres. Première artiste à signer avec le label K-Licious Music, 
elle pose sa voix sur de nombreux riddims dont le titre "No Better Day" qui lui assure un succès réel. Sans 
complexe, elle envoie sa production à Shaggy. Celui-ci impressionné, la conseille auprès de producteurs. Le 
producteur Tony Kelly et Khalia se sont rencontrés dans son studio à Kingston. Ils ont enregistré et 
travaillent ensemble depuis cette rencontre.  

– Andreia Lima alias Andreia a des origines Cap-Verdiennes. Pendant les étés au pays, Les repas 
dominicaux lui sont l’occasion d’entendre ses tantes chanter les classiques Cap-Verdiens, répertoire 
traditionnel, renforçant son sentiment d’appartenance culturelle. C’est avec le hip-hop qu’elle va 
commencer sa carrière artistique. Elle fera des centaines de prestations avant de s’orienter vers le chant. 
On lui propose d’enregistrer des maquettes. Celles-ci circuleront dans le milieu professionnel avant d’être 
retenues par Antony Ribera. Deux ans de travail pour la sortie, en 2022, de son premier EP "Nah Mundo" 
où l’on croise le style afrobeat et la musique caribéenne mais aussi des titres reggae comme "Sem Gosto" 
et "Querdita Na Bo". Un nouvel album est actuellement en préparation.  

– Mirna avec son bagage multi culturel ne manque pas de références. D’origine libanaise par ses 
parents, elle est née au Libéria, a grandi en Côte d’Ivoire avant d’émigrer en Europe. Récemment 
découverte au sein du collectif Jahzz porté par des vétérans jamaïcains, elle sort l’album "Redemption" en 
2023. Plus tôt en 2015, elle avait commis un premier album  "The Train Of Changes" coproduit par Tiken 
Jah Fakoly.  

Issue d’une région, La Réunion, grande pourvoyeuse d’artistes reggae,  

– Nagaï s’intéresse très tôt au reggae. Cependant, elle débute la musique par le Maloya comme 
choriste et percussionniste. Associée au label Kaboum Music, elle sort le titre "Back To My Roots" en 2022. 
Sorti sur disque vinyle, Le titre s'accompagne de sa version Dub, d'une version Ketté (percussion 
traditionnelle Africaine) et d'une version heavy Dub. Le tout mixé sous la houlette de Roberto Sanchez. 

– Olivia Szendy alias Amahji nouvelle voix du reggae français vient de publier son premier EP. Deux 
titres attirent l’attention : "Mama Queen" et "Kittens & Lions" et sont salués par la critique. Le reggae 
roots, qu'il soit jamaïcain ou anglais, l'a beaucoup influencée, en particulier celui des artistes tels que Peter 
Tosh ou Hollie Cook. Une artiste à suivre de près donc ! 
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La playlist des sistas 

Une sélection de titres parmi les artistes citées dans ce document à (re)découvrir. La plupart peuvent être 
trouvés sur des plateformes spécialisées comme Discog.com, en écoute sur Youtube ou les plateformes 
habituelles de streaming. Si vous trouvez des exemplaires dans le grenier familial : collectors en 
perspective ! 

Par ordre alphabétique : Nom Titre, Album, Année 

Amahji  Mama Queen, Amahji, 2023 

Andreia  Sem Gosto, Nah Mundo, 2022 

Anouk  Ce Jour Là, Automatik Kalamity, 1990 

Banda Nazirê Canto a Paz, A Vitória Vai Chegar, 2018 

Calypso Rose Calypso Blues, So Calypso !, 2018 

Cynthia Schloss  Totally Impossible, This Is Love, 1993 

Dawn Penn Night And Day, No No No, 1994 

Deborahe Glasgow  Champion Lover, Deborahe Glasgow, 1989 

Delphine Love From Heart, Blue Soul, 2017 

Diana King Stir It Up, Cool Runnings Soundtrack, 1993 

Etana  August Town, Free Expressions, 2011 

Hollie Cook Tiger Balm, Twice, 2014 

Jah9  Avacado, New Name, 2013 

Karen Mukupa  My Rock, Dreamer, 2009 

Khalia  No Better Day, - , 2021 

KT Gorique Like a Bird, Akwaba, 2020 

Lady Ann Informer, Informer, 1983 

Marina Peralta  Mulheres no Contrôle, REWIND: Marina Peralta 10 Anos, 2023 

Millie Small My Boy Lollipop, My Boy Lollipop, 1964 

Mirna  Redemption, Redemption, 2023 

Mo Kalamity What You Gonna Do, Shine, 2024 

Nadine Sutherland Waggonist, Inna Me Blood, 2023 

Nagaï  Back to my Roots, - , 2022 

Pam Hall About To Lose My Mind, - , 1977 
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Queen Omega Wise Queens, Wise Queens, 2022 

Queen Ifrica Pleasure To See, Climb, 2017 

Sister Carol Call Me Sister Carol, Call Me Sister Carol, 1994 

Sister Nancy Bang Belly, The Yellow-The Purple, 1982 

Soom T  I Saw A Sign, The Arch, 2020 

Sophia George  Girlie Girlie, Fresh, 1986 

Susan Cadogan   If You Need Me, Nice And Easy : B Side, 1977 

Tasha T  Make It Up, Tasha T, 2005 

Tati Portella Impermanência, Impermanência, 2019 

Teshay Makeda MessenJah, Omega Mother Goddess, 2021 

Zoe Mazah Come Over, Golden Rebellion, 2007 


